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1Є Quartier, k l. 

Lune, le 8,
Premier 

Pleine
Dernier Quartier, le 15„ 
Nouvelle Lune, le 24, 
Premier Quartier, le 31,
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Avocat
І F. Dodd Tweedie
I _Ç°in» dee rues 
I Canada & Court

Jjdhmndrtbn, N-B,

"X-Avocat
Bsier-P. “S” Tél.: 42 Щ

ÎLIGIEUSES
Ste Natalie.

Ste Bibiane.
S. S. François-Xavier.
D. lie de l’Avent.
L. Ste Crispine, v. et m.
M. S. Nicolas, év.
M. S, Ambroise, doct

Imm.-Conception, (d’obl.) 
Ste Léocadie. v. et m.

S. Ste Eulalie.

FETES1
. BC D. CORMIER 1 ij. I s.

2 V. S
/

LE NOEL DUBA. .3
; I Avocat, Notaire Public TPREMIER JANVIERMENDIANT іh> [Edmundeton, N. Вes. fZ

%
' 'On attendait en famille l’heure j>- - 
de partir pour la messe de mi- | 
nuit I

—Grand’père, racontez-nous le [I 
Noel du mendiant ! dirent ensem- Il 
les enfants. Il

—Je vous l’ai raconté déjà l’an II 
dernier) « fl

—Racontez encore, grand’père.. 8 
Et le grand-père, assis au coin II 

de l’âtre où brillait la bûche tra- Il 
ditiohnelle, recommença.... I

— O — O — |
—10 heures du soir venai de III 

sonner à l'horloge paroissiale, 81 
lorsque Paulin, le vieux mendi- j| 
ant qui parcourait depuis des an­
nées les routes des deux Nor- 
mandies basse et haute, arriva 
par un beau clair de lune au 
bourg- des Etangs.

Il ne s’y arrêta pas. Il prit le 
і chemin de la Vannerie, petit vil- 
I lage perdu dans le fond des ter- 
1 res à une heure de marche. Mal­
gré sa poitrine qui haletait et ses 
jambes qui flageolaient il pres­
sait le pas. Et en cheminant il 
refaisait l’histoire de s -avie., 

і Dire qu’il avait été enfant de 
choeur ! Puis son père l’avait loué 
"petit gars” dans une ferme pas 
bien loin, puisque les deux'coqs 
s’entendaient chanter et se répon­
daient. Là, il mangeait du pain 
blanc, le dimanche, à la table des 
maîtres. Il était heureux et il fut 
heureux jusqu’au jour où, ayant 
perdu père et mère, il avait quit­
té les fermiers pour un emploi 
plus lucratif à la ville, chez un 
brocanteur : il en était sorti men­
diant ! 4

Depuis, il alait de porte en por­
te. fl chantait des complaintes 
ou imitait le son des cloches de 
Riuen, la Rigault et Georges d’- 
Amboise qui pesait trente-six li­
vres. Parfois, il recevait deux 
sous ou un peu de pain, parfois 
du mépris ! Si sa mère le revoy­
ait, que dirait-elle?

Oui, oui, la gâché de sa vie ! Il 
en a pleuré l’autre jour à la Van­
nerie’, devant le bon curé, l’abbé
Florent, qu’il connaît et auquel la M ,-abbé Florent était à l’au- naient mal dans l’esprit de Pau- 
il a demande une messe, lui of- tej en habits sacerdotaux. Il allu- lin. Car il l’avait vu tout à l’heu- 
frant pour honoraires la piece d ar mait lcs cierges. Puis il descen- re, il lui avait servi la messe, à 
gent que lui avait donnée un dit ks dégrés,fit un signe de croix M. le Curé!
Monsieur à la,porte de l’eglise. et pron^ça: _ lntroibo ad al. -Je l’ai vu.....

Le pretre na pas voulu enten- tare jyej; > —Mais que dis-tu ? que dis-tu
dre parler d honoraires, mais il Personne ne répondit. Le pré- donc pauvre mendiant? 
ui a promis sa messe, et meme il tre rec0mmença. donc pouvre mendiantsb mmec

lu! a dit: —Ad Deum qui laetificat ju- Et lu iayan tfait signe de les
Pauline, puisque vous venez venttttem meam! dit Paulin, re- suivre ils le conduisirent dans le 

ici a tous les Noels, ce sera la trouvant aussitôt les belles for- petit cimetière à côté duquel ils 
messe de minuit que je dirai роцг muks qu>ü avait apprises étant passaient.
VOnf' - . J -r r, , enfant de choeur. —Tu vois? lui dirent-ils, en lui

Or, cest demain Noel. Il na pujs ia messe se poursuivit. Le montrant une tombe toute frai- 
pas de temps a perdre,; il faut ; prêtre monta à l’autel pour l’in- che, couverte de lauriers, et où
quil se presse, s il veut arriver tro;t |e Kyrie, pour le Glo- était plantée une croix en coeur
en fete Dernere un pilier, a lé- ria rles „disons, pour l’E- de chêne.
glise, il ecoutera les joyeux re- pifa£ pour q'Evangile jamais Et dessus, il lut ces mots: “Ci-
trains des cantiques. Il aura son pauijn n»avait ressenti en lui au- V*, discrète et vénérable person 
réveillon au presbytère et un ht tont de ЬоЛпіг mais jamais non ne, Germain Florent, curé de Cé 
pour se reposer quelques heures. p|us д n>avajt eu autant de dis- ans, mort au pied de l’autel.” Pui:

Paulin est sur le pont ou corn- tractions! Ainsi, M. le curé dis.it suivaient une date et un'appe 
mence le village. Mais pourquoi, ,, messe de Noel sans ses paro;4„ touchant à la prière, 
partout ce grand silence? Les ha- siens Pau|in avait beau fa1re ef. Paulin se trouvait donc tn fac
P^ mâmenienreshvtèrê пГГі' fort- i! "’arrivait pas à compreu- de deux réalités étranges : le torn 
Pas meme lepresbytere, pas mê dre n ne pensa ^ 4 agiter le pe beau et la messe de cette nuit. I
' r>n^Ü!tant b*,les v.eTeres- tite clochette au Sanctus, mais voulut s’expliquer, mais une sain 

nnrt. Л - a sonna 4uan<1 le prêtre éleva *e émotion le prit l’empêchant
Providing! nn„..g'h,’ ’° l’Hostie, quand il éleva le calice de parler,
ta T ad bmne Н.Г Aelti* A ,a Communion, M. Florent res- Et •=» paysans le regardèrent

• ifilJTenr P=„ta? rta longtemps les mains joint's, f" souriant, ne comprenant rien 
ILfeai!nta. Г Legl,Se eSt abimé dans l’adoration... à son trouble.

P=, n II , Hüi „ Quand il se retourna oour la W , ~Tu "> es plus, mendiant! Al
Paulin attend, Il a déjà fait sa diction, il regarda longtemos l°ns viens, et puisque la messe

Г™! ' Pa"lin et * la fin? en s’en "et,Tr- «-"пе ра, enco^aux. Etangs 
|le»ce. Se serait-il trompé de jour. nant dans Ia sacr;stki eut r..s —Non! non! je n’ai pas rêvé!
“її! lTL4.U>*ST ?Uî! *?* mots —Paulin, c’est votre tr.çv bredouilk Paulin, levant la mair 
t sCôrh*S f seI Aimez b>e" le bon Jésus! comme quelqu'un qui prête ser.
- п sonnaient Ce {ut Pauljn qui éteignit ks mtnt- et prenant le ton qu’on met

, cierges. U en laissa un allumé dans la voix quand ôn a de la con

à йдї rSi:eviendrait pour v-cti-viction <Uns 11 pe^-
' “L’horloge répéta. C’était mi- Depm» un quart d’heures Pau- 
nuit, "l’heure solennelle où l’Mo”’ re” n fraroe ИопеН," jLn-*byte'

La SauciiM “DAIGLE" Il dormait depuis un moment, ! p~lk 11 « ™ort
Se Veûd quand une lumière très dbuce ar- j P ‘ regerda k 8"Ç°nn«:

En GROS et en DETAIL rivant à ses paupières le réveil-1 "

Comme un vase dont le cristal s’est émietté 
Sous la main qui venait y déposer des roses,
Un an est disparu, brutalement jeté 
Au gouffre où vont mourir toutes ks vieilles choses.

Il n’est plus, sauf peut-être où vit 1e souvenir,
Il n’est jlus. Oh! pourquoi faut-il que tout meure?

ser l’avenir?
Pourquoi vivre et lutter, puisque rien ne demeure?

Pourquoi? C’est que la vi^ émerge de la mort!
C’est que par k passé doit s’écrire l’histoire !
Et c’est que la richesse est faite de l’effort 

* Journalier, sans lequel il n’est pas de victoire!

C’est qu’il n’est point d’amour qu’il ne soit de douleur. 
Qu’un plus doux parfum de la rose fanée,
Que l’âme se retrempe aux sources du malheur,
Et c’est qu’à l’an défunt succède une autre année !

7F* *¥ U

Médecin-Chirurgien
I Dr. Honoré Cyr

Médecin-Chirurgien
Oculiste

lAvocat
Hïe de l’Avent.J.-L MICHAUD тггг
S. Maxence; Ste Deoise7 
Ste Luce; Ste Odile.
Q. Temps.—S. Nicaise. é v 
Ste Chrétienne.
Q.-Temps.—S. Eusèbe.

—S. Lazare.

12 ET
13 M. 

I 14 M.
15 J.
16 V.
17 S. 
13" D!

Bureau: rue St-François, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
lEdmundstou, N. B.

Pourquoi sur 1e passé ■

S St-BasUe, N.-B. Q.-Temps.- 
IVe de ГАvent.

N L. J S. Nesème.
5- Philogone.
S. Thomas, ap. ; S. Séveri;.

J. S. Zénon, m.
V. Ste Victoire.
S. Jeûne.—Ste .Tharsille. 
jj.\ NOEL. '
LT S. Etienne.
M. S. Jean, ap.
M. SS. Innocents.
J. S. Thomas de Cantorbéry, 
V. Du dim. dans l’oct. SteAi.r 
S. ^^^lvestre^^^^^^^^_

20 M.
21 M.lecm-Chirurgien b P.-C. Laporte h!

|Casier-P. “S“ Tél.r 46| I CLAIR, N.-B. I
A.-BL SORMANYІ I

- I jHeure. de Bureau {» J « ■
iBdmundston, N. B.I
•Ml— ....... ....... ———я—li
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Avocat Я Entrepreneur LA BENEDICTION PATERNELLEetc.etc.

télépho- 
grande 

s k U-

Albert J. DIONNE A. BOUCHER
#e BA Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais ' Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

[Royal Hotel. Tel 126-21

Entendez-vous là-bas ces sons clairs de grelots,
Sur ks chemin poudreux emportés par la brise: 
Voyez-vous tous ces gens, voyez-vous ces grelots. 
De neige recouverts, passant près vde l’église?

Dans l'air pur du matin montent leurs gais propos. 
C’est la fête de l’an, de l’an nouveau qui grise 
De rire, de souhaits, de baisers pleins d’échos.
Et dont l’aveu touchant dans l’âme s’éternise.

BOITE AUX 
QUESTIONS

I Avoc-t, Notaire Public

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard. 

lEdmundston N. B.rket 4!
prop.

Question :—
Pour finir une discussion, vou- 

1 jz-vous me dire le véritable nov: 
<’e Sarah Bernhardt?
Réponse :—

Le vrai nom de la grande Sa­
rah était Rosine Bernard.

Hctoria,
N.B. Collection

J.-A. CHAREST,
Pharmacie

VANWART
Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-TACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

t Par la fenêtre brille une lumière au loin,
C’est des bons vieux parents la rustique demeure 
Esjiérant au retour les enfants à cette heure.

Et le cher vénérable étend sur eux la main. 
Implorant le Très-Haut dans sa courte prière,
De bénir en ses fils une race prospère.

Question 
Quel est le nom que l’on don­

ne à ceux qui élèvent des abeilles?
X Service Courtois 

Téléphone 189-214
fl' û Réponse:—

On appelle ces gens-là des 3- 
piculteurs. ,

ASSURANCE-VIE Question*—
Comment traduisez-vous le 

mot “Siam” que l’on emploie 
pour indiquer un succès parfait 
en jouant au bridge ?
Réponse :—

C’est une exclamation qui ne 
se traduit pas. Cela veut dire “A 
l’emporte-pièce ! violemment !”

m
Ulric-L. GINGRAS.

(La Chanson du Paysan).

La Sauvegarde
$

La Seule Compagnie Canadienne-Française ’ 
Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.
e0

ouvre le fourneau qui laisse é- 
■-happer une chaude bouffée sen­
tant bon la pâtisserie fraîche, 
celles du fond commence à bru-

—C’était le temps, ma fille, 
air, dit la mère, et vivement, d’ui: 
petit coup "sec, elle fait glisser 
l’une après l’autre dans des as­
siettes plates rangée sur la table, 
quatre belles tourtière dorée, pan­
sues, appétissantes.

Ah! c’est qu’on s’est donné de 
la peine pour arriver à ce beau 
succès. Toute la nuit, sur 
chase derrière 1e poêle, un bon 
morceau du gros porc tué pov.' 
les fêtes avait dégelé. Au petit 
jour, la viande fut hachée bien 
fin avec des oignons et mise à 
:uire. Puis la maman a pétri la 
>âte avec beaucoup de beurre et 
les oeufs frais. Les petits gav­
ions, le bout du nez rougi par 1c 
roid, k rire sonore fendu jus­
qu’aux oreilles, ont empilé 
vrand fracas, devant le poêle, de 
lourdes brassées d’éclats d’ép 
nette rouge que le père avait dé­
bitées tout exprès. Joséphine la 
ande soeur, tout en songeant 
que l’hiver prochain, elle pour­
rait bien faire des tourtières à 
<оя propre compte, (la voilà sur 
ies “dix-neuf”, pensez-у, et de­
puis deux mois, Paul à Michel, 
un bon garçon bien fiable et joli 
est venu veiller à la maison sans 
manquer un seul ^manche t.: 
un jeudi)....la grande soeur, donc 
lout en songean, les bras nus et 
enfarinés jusqu'aux coudes, a rou 
le de grandes rondelles de pâte 
men minces ; elle a mis les “fonds 
sur les assiettes en fer-blanc frot- 
tées par la mère avec une couen- 
"«tfde-!ard; à. erande cuillerée ;

casseroles, consulte k vieille hor- gauche, elle décou— ■»- *
logpe puis: à grands coups de

Іжигт-Лї-’’-'*’ -

A. Piuze,H.-C. Richard,i> gérant provincialagent local
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ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu. . Я

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTE H
А.4.Г.8. & X.1C.S. a.A.à. A.A.r.Q. S.I.C.A Я

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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dHIRURGIEN-DENTISTE , 
Tel: 31-2

avec
Casier Postal 136

■ те v
Dr EMILE NADEAU

ST-LEONARD, N.-B.
(rue du Pont)

iree

Travaux dentaires exécuté* d’après métho. des 
nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incassables “Denturoid”. Traitement 
de le Pyorrhée par “Inova”. Dente temporaires et per­
manentes abcédées, traitées par préparation de Howie.

Extreètion sans douleur avec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute spéciale apportée aux jeunes 
enfants car du soiqgÿes dents dépend leur santé.

Heure» de bureau. 9 heures du matin à S heures 
du soir. Après souper, pat pendez-vous.
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et —Mais il a raison, k petit, dit 
groupe qui suivait, car 1e “mal 

heur” est arrivé. Sans cela 
nous ne serions pas obligés d’al- 
aurions en la messe de minuit, et 
1er iusmi’aux Etangs pour l’offi-
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